
Recensiones

BONNET (Phılıppe) Les Constructions de ordre de Premontre
France duxX ei XVIII“ sıecles. (rjeneve: Droz; Parıs: Arts
eT metiers graphiques, 083 111-279 D tableaux: 95 DE 28cm
(Bıblıotheque de la Socıiete irancalse d’archeologıe, n0 [ 5)
Recenser des importants, est touJjours travaıl ardu, ei Je
CTrOI1S pas YJuUC recension echappera la regle D’une manılere JUC

] espere ımpartıale, ] essayeralı de montrer qu’est le lıvre de ılıppe
Bonnet. Reprenant these d’Ecole des C‘hartes (1979) la completant,
l’amplıfıant, 15 OUS donne verıtable SUuTt les c_
t1ons des premontres de France des euxXx dernıers sıiecles de
”’Ancıen Regime.

pres unec introduction quı presente Uun«c CeSGULSSE d’un portrailit histori-
QUE SUT ordre de Premontre (et: faıt, essentiellement France), vient
unc premiere partıe (Pp 5-10 Ou 19 L1OUS OoOntre SucCCessivement les
condıtions generales de la construction (pp F les modes de Iinance-
ment (pp 12-1 les aspects d’un IENOUVCAaU archıtectural (pp 19-2
Vient ensuılte chapıtre Surl l’archıtecte el le mılheu artıstıque (pp D
47) nfın, LTrOUVE chapıtre SurTI l’eglıse el le monastere, Ou 17
donne AVCC bonheur uUNc synthese de tOutfes les donnees UJUC SO labeur
acharne lu1 perm1s de relever.

Dans la seconde partıe, intıtulee : mMmoOnographies (a partır de la 101),
toutes les bbayes el residences sont passees Un index (pp 7G
233) releve tOUS les archıtectes. Un (pp 236-240), presente LOUS les
artıstes ef artısans travaılle POUT les premontres. Viennent ensuılte
les OUICECS manuscrıtes, les OUICCS 1conographiques, la bıblıographie des

imprimes. nfın, deux photographies, NOlr et e
regroupees quatre-vingt-quinze planches, presentent des VUuCS des
abbayes [rancalses de L’Ordre anc

Ce n’est donc pas mınce OUVTaSC qUC Bonnet donne SCS
lecteurs, et l’on souhaıte qu'ıls solent nombreux. ( est verıtablement uUuNcCc
$ representant pres d’une dızaiıne d’annees de recherches patiıentes

COUD SUr menees profondeur, el enfin Couronnees Dar la pu  1catlıon
de maıitre-hvre, dans la collection de la Socıiete [rancalse d’archeologıe.
On confondu par le nombre de dossiers el de 1asSses d’archıves
depouilles, pPar l’ampleur du travaıl. l’on d’apprendre,
lısant le travaıl. Les euX repertoires, des archıtectes el artısans, SONT el
seront tres precleuxX. Chacune des monographies ’abbaye, prenant DOUT
pomt de depart le Monasticon Praemonstratense du chanoıne ackmund.
l’amplıfıant, le completant, apporte des donnees interessantes SUur_t la
maıson etudiee, SUT qu’1 subsıste aujourd’hul.
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Reprenons beau travaıl. Relisons-le CIIGOFE el de plus pres, Sdalml$s
alsser dBaCCI Dar les ımperfecti0ons qu 'ı renferme : LOUuUL travaıl

En VOICI quelques exemples. Peut-on dıre, des 1a E «A cote
de Ia vole eremit1ique des Chartreux eti de ıdeal monastıque de Citeaux,
Norbert ProODOSa une troisiıeme solution. retablıssant I’institution
canonı1ale dans purete primıtıve»? Comme S1 la reforme des chanoınes
n’etaıt due qu’a Norbert, 61 mMOuvemen n’avaıt pas commence

meme nalssanceRecensiones  325  Reprenons ce beau travail. Relisons-le encore et de plus pres, sans se  laisser agacer par les imperfections qu’il renferme: tout travail en  comporte. En voici quelques exemples. Peut-on dire, des la p. 1, «A cöte  de la voie eremitique des Chartreux et de l’ideal monastique de Citeaux,  Norbert proposa une troisieme solution, en retablissant l’institution  canoniale dans sa purete primitive»? Comme si la reforme des chanoines  n’etait düe qu’äa Norbert, comme si ce mouvement n’avait pas commence  avant mme sa naissance ... — A la meme page, peut-on dire : « Reformer  le clerge regulier en le rendant plus apte au ministere des ämes, tel etait le  but de Norbert ...», phrase que l’A. appuie, p. 2, par d’autres sur le  ministere pastoral des premiers premontres. Tout ceci parait singuliere-  ment errone, de meme que cette affırmation: «Aux yeux du fondateur,  l’abbaye devait Etre le centre d’une vie paroissiale importante ...» Non,  non, et non!  On continue ä relever des affırmations qui peuvent poser des proble-  mes: p. 3, est-il exact que «c’est de Lorraine que devait partir la reforme  efficace que les meilleurs prelats du XVI® siecle avaient appele de leurs  veux»? N’est-ce pas faire assez vite litiere de tous les efforts des prelats et  superieurs normands, de Francois du Bouilloney ä Mondaye, aux deux  La Belliere &4 La Lucerne et ä Jean Delacroix a Ardenne? Et, puisqu'il  s’agit d’une esquisse ... sur l’ordre de Premontre, n’est-ce pas oublier un  peu trop rapidement les retours ad arctiorem vitam, en Espagne, aux  Pays-Bas, et dans le Saint-Empire? Peut-on dire, p. 4, que: «Jles maisons  de l’Observance Commune s’etaient en quelque sorte reformees, en  promulgant en 1630 de nouveaux statuts  ‚N: Cesstatuts: furent  respectes non seulement par l’Observance commune, mais aussi par  l’Antique Rigueur, non seulement en France, mais en dehors du royaume  du FTres-Chretien ...  Venons-en ä ce que je peux voir de plus pres: les pp. 28-32, ou l’A.  parle des premontres de Lorraine qui furent architectes. Apres un rappel  flatteur pour mes recherches, P. Bonnet cite parfois mot pour mot celles-  ci, sans indiquer pour autant par des guillemets qu’il s’agit de citations,  ou bien en changeant seulement un ou deux mots. Mieux encore: p. 32,  les indications sur les freres Abraham, Demesure et Perot, sont reprises  pour la bonne part ä un articulet paru ici-meme en 1980 (Anal. praem.,  t. 56, 1980, pp. 113-114), mais que l’A. ne cite pas pour autant dans sa  bibliographie oüU il n’a sans doute pas eu le temps de lui donner le n° 68  bis qui lui reviendrait (p. 257). Je sais bien que j’avais ecrit a P. Bonnet  qu’il pouvait utiliser ces donnees. En relevant les manieres d’agir de notre  auteur, je n’agis pas le moins du monde par vanite personnelle d’un  auteur susceptible, blesse par de telles manieres (que pour autant je  desapprouve formellement): je veux seulement m’etonner publiquement  de methodes, de manieres d’agir et d’ecrire, dont je doute fort qu’elles  soient enseignees dans la noble Ecole des Chartes!  De la m&me encre, si j’ose dire, on trouve une citation d’une lettre du  pere Martin, dernier prieur claustral de Verdun, au pere Le Bonnetier  (p. 36). P. Bonnet a-t-il bien pris lui-meme cette citation dans lela meme PARC, peut-on dıre: < Reformer
le clerge regulier le rendant plus apte miınıstere des ames., tel etaıt le
but de Norbert » phrase qUC 13 appule, 23 Dar d’autres SUurT le
miınıstere pastoral des premiers premontres. 1out CceC1 paralt sıngulıere-
ment errone, de meme JuC affırmatlion : «Aux YCUX du tondateur,
’a  aye devaıt etre le centre d’une VIe paroıiss1ale ımportante K  » Non,
NON, el 1NON

On continue relever des affırmatıons quı peuvent des proble-
INCSs 3 est-1] qu«C «C’est de Lorraıine QuC devaıt partır la reforme
efficace JUuUC les meılleurs prelats du X A s1ecle qavalent appele de leurs
VCceuxXx »® N’est-ce pas faıre vıte ıtıere de LOUS les fforts des prelats el
superleurs normands., de Francoıi1s du Bouinloney Mondaye, AduX deux
La eiHere La Lucerne el Jean Delacro1x Ardenne? Et; pu1squ'ıl
s’agıt d’une ESGULSSERecensiones  325  Reprenons ce beau travail. Relisons-le encore et de plus pres, sans se  laisser agacer par les imperfections qu’il renferme: tout travail en  comporte. En voici quelques exemples. Peut-on dire, des la p. 1, «A cöte  de la voie eremitique des Chartreux et de l’ideal monastique de Citeaux,  Norbert proposa une troisieme solution, en retablissant l’institution  canoniale dans sa purete primitive»? Comme si la reforme des chanoines  n’etait düe qu’äa Norbert, comme si ce mouvement n’avait pas commence  avant mme sa naissance ... — A la meme page, peut-on dire : « Reformer  le clerge regulier en le rendant plus apte au ministere des ämes, tel etait le  but de Norbert ...», phrase que l’A. appuie, p. 2, par d’autres sur le  ministere pastoral des premiers premontres. Tout ceci parait singuliere-  ment errone, de meme que cette affırmation: «Aux yeux du fondateur,  l’abbaye devait Etre le centre d’une vie paroissiale importante ...» Non,  non, et non!  On continue ä relever des affırmations qui peuvent poser des proble-  mes: p. 3, est-il exact que «c’est de Lorraine que devait partir la reforme  efficace que les meilleurs prelats du XVI® siecle avaient appele de leurs  veux»? N’est-ce pas faire assez vite litiere de tous les efforts des prelats et  superieurs normands, de Francois du Bouilloney ä Mondaye, aux deux  La Belliere &4 La Lucerne et ä Jean Delacroix a Ardenne? Et, puisqu'il  s’agit d’une esquisse ... sur l’ordre de Premontre, n’est-ce pas oublier un  peu trop rapidement les retours ad arctiorem vitam, en Espagne, aux  Pays-Bas, et dans le Saint-Empire? Peut-on dire, p. 4, que: «Jles maisons  de l’Observance Commune s’etaient en quelque sorte reformees, en  promulgant en 1630 de nouveaux statuts  ‚N: Cesstatuts: furent  respectes non seulement par l’Observance commune, mais aussi par  l’Antique Rigueur, non seulement en France, mais en dehors du royaume  du FTres-Chretien ...  Venons-en ä ce que je peux voir de plus pres: les pp. 28-32, ou l’A.  parle des premontres de Lorraine qui furent architectes. Apres un rappel  flatteur pour mes recherches, P. Bonnet cite parfois mot pour mot celles-  ci, sans indiquer pour autant par des guillemets qu’il s’agit de citations,  ou bien en changeant seulement un ou deux mots. Mieux encore: p. 32,  les indications sur les freres Abraham, Demesure et Perot, sont reprises  pour la bonne part ä un articulet paru ici-meme en 1980 (Anal. praem.,  t. 56, 1980, pp. 113-114), mais que l’A. ne cite pas pour autant dans sa  bibliographie oüU il n’a sans doute pas eu le temps de lui donner le n° 68  bis qui lui reviendrait (p. 257). Je sais bien que j’avais ecrit a P. Bonnet  qu’il pouvait utiliser ces donnees. En relevant les manieres d’agir de notre  auteur, je n’agis pas le moins du monde par vanite personnelle d’un  auteur susceptible, blesse par de telles manieres (que pour autant je  desapprouve formellement): je veux seulement m’etonner publiquement  de methodes, de manieres d’agir et d’ecrire, dont je doute fort qu’elles  soient enseignees dans la noble Ecole des Chartes!  De la m&me encre, si j’ose dire, on trouve une citation d’une lettre du  pere Martin, dernier prieur claustral de Verdun, au pere Le Bonnetier  (p. 36). P. Bonnet a-t-il bien pris lui-meme cette citation dans leSUT l’ordre de Premontre, n est-ce pas oublier
PCU Lırop rapıdement les etiOuUrs ad arctiorem vitam, Espagne, dUuX

Pays-Bas, ef dans le Saınt-Empıire ? Peut-on dıre, 4, u «Jles maılısons
de L’ Observance Commune s’etaljent quelque reformees.
promulgant 630 de tatuts D Ces tatuts furent
respectes NON seulement Dar L’Observance COMMUNG, maı1ls aussı parl
l’Antıque Rıgueur, 1OoN seulement FTrance: ma1ls dehors du FTOYAdUMIC
du Tres-Chretien

Venons-en quC Je PCUX VOILFr de plus pres: les 28-32, Ou
parle des premontres de Lorraine quı furent archıtectes. pres rappel
flatteur DOUT INCes recherches, Bonnet cıte parfo1s mot DOUIL MoOTt celles-
C1, SaJns indıquer POUT autant Dar des guilllemets qu'’ıl s’agıt de cıtations,

bıen changeant seulement CHX MOTts Miıeux CT GOK6 52
les indicatıons SUuT les freres Abraham, Demesure ei Perot, sont repriıses
POUI la bonne part artıculet Daru 1iC1l-meme 080 Na M.,

56, 1980, 1 13-114), ma1ls JUC la cıte DaSs POUT autant ans
bıblıographie Ou 1] na Sans doute pDas le m de lu1 donner le n0 68
bıs quı Iu1 reviendraıt (p 25%) Je SA1S bıen quUC ] avals ecrıt Bonnet
qu’’ıl pouvalt utılıser DES donnees. En relevant les manıeres d’agır de
auteur, Je n agıs Das le mO1nNs du monde Dar vanıte personnelle d’un
auteur susceptible, blesse par de telles manıleres (que POUT autant Je
desapprouve tormellement): Je VCGHX seulement m ’ etonner publıquemen
de methodes, de manıeres d’agır ei d’ectire: dont Je doute fort u’elles
solent ense1gnees dans la noO Ecole des artes

De la meme 61 ] ose dıre, Lrouve unec cıtatıon d’une lettre du
pere Martın, dernıer prieur claustral de Verdun, pere Le Bonnetier
(p 36) Bonnet a-t-ı] bıen prI1S ul-meme cıtatiıon dans le
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e meme., certaınesmanusecriıt qu/’ıl cıte? Yen doute beaucoup
references Ssont prıses LOUL sımplement dans ackmun: Je doute egale-
ment fort qQuC Bonnet alt consulte, la bıblıotheque municıpale de
Besancon, le memoıre n0 du on de ’ Academıue. CONCernant Corneux
(p 244)326  Recensiones  De möeme, certaines  manuscrit qu’il cite? J’en doute beaucoup  references sont prises tout siımplement dans Backmund: je doute egale-  ment fort que P. Bonnet ait consulte, ä la bibliotheque municipale de  Besancon, le memoire n° 31 du fonds de l’Academie, concernant Corneux  (p. 244) ...  V’en finirai avec cette litanie desagreable pour tous, et pour le recenseur  en premier lieu, en parlant des illustrations. Certaines des photos  presentees ont au moins quarante ans,  et aucun interet! Pourquoi  montrer, photos 119 et 120, pl. LX, des vues interieures de Mondaye  avec, dans la fenetre de l’abside, un vitrail de saint Norbert heureusement  disparu en 1944, et, dans le cheeur, des prie-Dieu monumentaux 6gale-  ment enleves depuis au moins six lustres? Quel interet peuvent donc avoir  les photos 3 et 4, pl. II, et 156, pl. LXXVII: Saint-Jean d’Amiens a  heureusement. et& restaure ces annees recentes, et des vues de ces  bätiments, remis ä neuf, conviendraient sürement beaucoup mieux! — Il  aurait surtout fallu preciser les cotes des plans et gravures, par exemple  photo 147, pl. LXXIII, le plan du cloitre de Joyenval, ou la gravure du  couvent de la Croix-Rouge (photo 99, pl. LI). On me repondra, certes,  que la reference se trouve aux pp. 249-254, dans les indications sur  l’iconographie. Mais alors, quand il y a plusieurs sources possibles? Le  plan de Saint-Paul de Verdun (photo 146 pl. LXXII), vient-il de 33 H 1,  ou bien de 11 F 83, des archives departementales de la Meuse?  On pourrait continuer, mais cela ne servirait de rien. Je viens de relever  quelques-unes des choses que l’on peut reprocher äa P. Bonnet. Mais il ne  faut pas en rester ä cela.  Car il s’agit, je l’ai dejä dit, d’un maitre-livre. Les indications de la  premiere partie sont tres interessantes, que ce soient celles sur l’architecte  et le milieu artistique, ou mieux l’excellent chapitre III, synthese merveil-  leuse sur l’eglise et le monastere. On voit 14 comme un magnifique resume  de tout ce que l’A. a etudie: eglises ä vaisseau unique, €glises ä trois  vaisseaux, puis tours et facades; ensuite le monastere avec toutes ses  composantes et dependances (cloitre, quartier des religieux, bibliotheque,  escaliers, logis abbatial, facades, etc ... ).  La seconde partie, consacree, on l’a dit, ä des monographies sur  chaque maison premontree de France, n’est pas moins instructive. LA oü,  dans son Monasticon, le pere Backmund ne pouvait mettre que quelques  lignes, P. Bonnet nous donne plusieurs colonnes, parfois quelques pages,  oü il montre et sa connaissance de chaque maison, et les visites  approfondies qu’il en a faites, et ses competences dans le domaine de  V’art et de l’architecture. L’etude, qu’il a parfaitement menee, de pieces  d’archives et de documents inedits ou peu connus, montre tout ce que  l’on peut attendre de telles recherches. Les longues pages consacrees aux  sources, a l’iconographie, et ä la bibliographie, paraissent bien faire le  point de ce que l’on peut connaitre ä l’heure actuelle sur ces abbayes.  Ce travail est donc indispensable ä qui veut connaitre l’ordre de  Premontre en France ä la fin de l’Ancien Regime. Certes, 1l’A. ne voulaitJ’en {1nıral AVCC ıtanıe desagreable POUT LOUS, el DOUT le FEOGENSCHTE

premıer heu, parlant des ıllustrations. Certaines des photos
presentees Ont MOI1INS Aa1ls, el interet ! Pourquoi
montrer, photos 119 et 120., pl des VU6S interieures de Mondaye
AdVCC, ans la fenetre de l’absıde, vıtraıl de saınt Norbert heureusement
dısparu 1944, eH dans le cheur, des prie-Dieu on  au egale-
ment enleves depuıls mo1ns S1X lustres? Quel interet peuvent donc QaVOIFr
les photos el 4, pl IL, el 156, pl LXXVII Saılınt-Jean d’Amıiens
heureusement ete restaure CCS annees recentes, eft des VUuCS de CCS
bätıments, rem1s neuf, convlendralent surement beaucoup mleux !
auraıt urtout precıiser les des plans eit9 Dar exemple
photo 14 7, pl LA AIILL le plan du cloitre de oyenval, la STAaVUurc du
COuvent de la Croix-Rouge (photo 99, pl LI) On repondra, cCertes,
qucC la reference iTOUVE AdUX 249-254, ans les indıcatıons 088

l'1ıconographıie. Maıs alors, quan 11 plusieurs OUTICECS possıbles? Le
plan de Saıiınt-Paul de Verdun (photo 146 pl LXAIL), vient-1l de 33 1

1en de O35 des archıves departementales de la Meuse ”
On pourraıt continuer, mals cela servıraıt de rıen. Je vIiens de relever

quelques-unes des choses QqUC l’on peut reprocher Bonnet. Maıs 11
faut Das rester cela.

Car 11 s’agıt, Je 1’al deja dıt, d’un maıitre-lıvre. Les indıcatıons de la
premiere partıe SONT tres interessantes. UJUC solent celles SUT l’archıteecte
el le mılıeu artıstıque, mMl1eux V’excellent chapıtre 11L, synthese merveıl-
leuse SUT l’eglıse el le monastere. On volt la magnıfıque resume
de tout quC 19 etudıe: eglıses valsseau un1que, eglıses tTrO1S
ValsseauX, DUI1S el facades; ensuıte le monastere AaVCC LtOutes SCS
Composantes ei dependances (cloitre, quartıer des relıgieuX, bıblıotheque,
escalıers, OgI1s abbatıal. facades, etc326  Recensiones  De möeme, certaines  manuscrit qu’il cite? J’en doute beaucoup  references sont prises tout siımplement dans Backmund: je doute egale-  ment fort que P. Bonnet ait consulte, ä la bibliotheque municipale de  Besancon, le memoire n° 31 du fonds de l’Academie, concernant Corneux  (p. 244) ...  V’en finirai avec cette litanie desagreable pour tous, et pour le recenseur  en premier lieu, en parlant des illustrations. Certaines des photos  presentees ont au moins quarante ans,  et aucun interet! Pourquoi  montrer, photos 119 et 120, pl. LX, des vues interieures de Mondaye  avec, dans la fenetre de l’abside, un vitrail de saint Norbert heureusement  disparu en 1944, et, dans le cheeur, des prie-Dieu monumentaux 6gale-  ment enleves depuis au moins six lustres? Quel interet peuvent donc avoir  les photos 3 et 4, pl. II, et 156, pl. LXXVII: Saint-Jean d’Amiens a  heureusement. et& restaure ces annees recentes, et des vues de ces  bätiments, remis ä neuf, conviendraient sürement beaucoup mieux! — Il  aurait surtout fallu preciser les cotes des plans et gravures, par exemple  photo 147, pl. LXXIII, le plan du cloitre de Joyenval, ou la gravure du  couvent de la Croix-Rouge (photo 99, pl. LI). On me repondra, certes,  que la reference se trouve aux pp. 249-254, dans les indications sur  l’iconographie. Mais alors, quand il y a plusieurs sources possibles? Le  plan de Saint-Paul de Verdun (photo 146 pl. LXXII), vient-il de 33 H 1,  ou bien de 11 F 83, des archives departementales de la Meuse?  On pourrait continuer, mais cela ne servirait de rien. Je viens de relever  quelques-unes des choses que l’on peut reprocher äa P. Bonnet. Mais il ne  faut pas en rester ä cela.  Car il s’agit, je l’ai dejä dit, d’un maitre-livre. Les indications de la  premiere partie sont tres interessantes, que ce soient celles sur l’architecte  et le milieu artistique, ou mieux l’excellent chapitre III, synthese merveil-  leuse sur l’eglise et le monastere. On voit 14 comme un magnifique resume  de tout ce que l’A. a etudie: eglises ä vaisseau unique, €glises ä trois  vaisseaux, puis tours et facades; ensuite le monastere avec toutes ses  composantes et dependances (cloitre, quartier des religieux, bibliotheque,  escaliers, logis abbatial, facades, etc ... ).  La seconde partie, consacree, on l’a dit, ä des monographies sur  chaque maison premontree de France, n’est pas moins instructive. LA oü,  dans son Monasticon, le pere Backmund ne pouvait mettre que quelques  lignes, P. Bonnet nous donne plusieurs colonnes, parfois quelques pages,  oü il montre et sa connaissance de chaque maison, et les visites  approfondies qu’il en a faites, et ses competences dans le domaine de  V’art et de l’architecture. L’etude, qu’il a parfaitement menee, de pieces  d’archives et de documents inedits ou peu connus, montre tout ce que  l’on peut attendre de telles recherches. Les longues pages consacrees aux  sources, a l’iconographie, et ä la bibliographie, paraissent bien faire le  point de ce que l’on peut connaitre ä l’heure actuelle sur ces abbayes.  Ce travail est donc indispensable ä qui veut connaitre l’ordre de  Premontre en France ä la fin de l’Ancien Regime. Certes, 1l’A. ne voulaitLa seconde partıe, Consacree, l’a dıt. des monographies SUT

chaque maıson premontree de France, est pas moOo1ns instructive. La OU,
ans SOIl Monasticon, le pere ackmun pouvalt metire quC quelques
lıgnes, Bonnet OUS donne plusıeurs colonnes, parfo1s quelques AQCS,
OUu i} ontre el connalissance de chaque ma1son, ei les visıtes
approfondıes qu 'ı faltes, el SCS competences dans le domaıne de
l’art ei de l’architecture. L etude, qu’1 parfaıtement menee. de pIECES
d’archıves el de documents inedıts DCU COMNNUS, montre tOut qucC
l’on peut attendre de telles recherches. Les ongues consacrees AauX
SOUTICCS, l’ıconographie, ei la bıblıographie, paralssent bıen faıre le
pomnt de qucC l’on peut connaıtre ’heure actuelle SUT CCS bbayes

Ce travaıl est donc indıspensable quı veut connaıitre ordre de
Premontre France la fın de ”’Ancıen Regime. Certes, 1! voulaıt
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pas s Occuper du domaıne spırıtuel (encore YUC, Surt sujJet, de
1] donne indıcatıon tres interessante).

Maıs, ans domaıne de la bäatısse, 11 vraıment eleve
Souhaıtons-lu1 de eussıir de la meme manılere la grande these qu’1 vient
de INMECNCCTK, SUr les constructions des ursulınes francalses A4aUX
et X VIIIS sı1ecles.

Xavıler LAVAGNE D’ÖORTIGUEF


